
Et si nous priions pour la France ? 

Nous pouvons aussi prier pour la France, en cette année particulière. 

Je vous propose cette prière de Mgr Henri Brincard, ancien Evêque du Puy-en-Velay

(qui vécut auprès des Marianistes de Fribourg durant ses études de philosophie et 

théologie) à Notre-Dame de France :

" Sainte Vierge Marie, Mère de Jésus-Christ, 

nos aînés dans la foi vous ont choisie pour être leur Mère et la Protectrice de leur pays.

Veillez sur la France et tous ses habitants, comme vous avez veillé sur Jésus. 

Faites d’eux des frères et des artisans d’unité et de paix... "
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Famille marianiste

▌  Religieux : 
Société de Marie 
(SM)

▌  Religieuses : 
Filles de Marie 
Immaculée (FMI) 

▌  Laïcs consacrés : 
Alliance mariale 
(AM)

▌  Fraternités : 
Communauté de 
laïcs marianistes 
(CLM)

Editorial

Faire mémoire

" Bénis le Seigneur,  ô mon âme,  
n'oublie aucun de ses bienfaits ! "

Chanter ce verset  du psaume 102, c’est s’unir à l’action de grâces du peuple de Dieu.  

Bien souvent, la Bible rappelle ainsi notre histoire sainte, l’Alliance entre Dieu et Israël.  

Et en Jésus-Christ, médiateur de l’Alliance nouvelle, l’Eglise commémore l’histoire entière du 

salut de l’humanité.

Nous avons besoin de faire mémoire de cette action divine dans notre histoire collective et 

personnelle.

Il ne s’agit pas de se complaire dans les commémorations et les anniversaires. Mais, dans 

la vie spirituelle, la communauté ecclésiale, en faisant mémoire, reconnaît les bienfaits du 

Seigneur et trouve dans l’action de grâce un élan renouvelé pour aller de l’avant !

C’est dans cet esprit que notre famille spirituelle célèbre le Bicentenaire de la fondation 

des instituts religieux marianistes : l’Institut des Filles de Marie à Agen en 1816 et la Société 

de Marie à Bordeaux en 1817. Toute la famille marianiste, fondée en France et désormais 

répandue dans tant de pays, revient aux sources durant ces deux années de Bicentenaire.  

Elle fait mémoire des évènements de son histoire, retrouvant l’inspiration des Fondateurs, le 

père Chaminade et Mère Adèle, et ravivant dans les cœurs le charisme marial et missionnaire 

qui les anime.  

Prions les Fondateurs de notre famille marianiste. Demandons la grâce de retrouver, à travers 

cette  commémoration, la flamme des origines… pour l’Eglise et l’humanité de notre temps !

Marie-Laure Jean, AM
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Histoire " moderne "  
des Fraternités marianistes 
ou CLM de 1953 à 1969… 

Vers les années 1953, un petit groupe de 

quelques " affiliés marianistes " se réunit en 

région parisienne avec le Père Roelens.  

On appelait alors affiliés des laïcs qui souhaitaient 

partager la spiritualité d’un institut religieux et 

qui se rassemblaient autour d’un " assistant " 

spirituel membre de cet institut. Il les aidait à 

mieux vivre de cette spiritualité, ici, les religieux 

de la Société de Marie. A l’usage de ces affiliés, 

le Père Roelens polycopiait un bulletin de liaison 

intitulé " Contact  ". Le Père Roelens suivra ce 

groupe jusqu'en 1968, (avant de devenir, par la 

suite, accompagnateur spirituel de fraternités de 

longues années durant). 

D'autres " affiliés " se réunissaient également 

dans d’autres villes de France (Bordeaux, 

Belfort...), autour d’une communauté marianiste, 

ainsi qu’à Fribourg, en Suisse, avec le  

Père Boulet, ce à partir de 1960 environ.  

En 1960, le Père Jean-Baptiste Armbruster, 

mandaté par l'Administration Provinciale de la 

Société de Marie (SM), propose à ces affiliés et 

à divers " amis " des marianistes une retraite à 

Fribourg, au séminaire marianiste international. 

On en est toujours au stade des " affiliés ".

 Avant la redécouverte de l’intuition première 

 du père Chaminade 

Une autre retraite a lieu en 1961. A cette date, 

on n’a toujours pas fait le retour aux sources que 

Vatican II proposera bientôt aux instituts religieux 

ni redécouvert l’intuition première du fondateur. 

Au cours de l’été 1963, une nouvelle retraite est 

organisée à Art-sur-Meurthe autour du Père 

Armbruster.

Au groupe initial se joignent cette fois des 

membres de ce qui subsistait de la Congrégation 

dans les écoles religieuses marianistes où des 

élèves étaient conviés à faire une " consécration 

à la Vierge ", en fidélité à ce qui était proposé 

autrefois aux membres de la Congrégation. 

Le signataire de ces lignes avait fait une telle 

consécration à Marie dans le cadre de la 

Congrégation, en 1955, à Saint-Hippolyte.

 Le " legs chaminadien " 

C’est à cette retraite qu’a peut-être été mieux 

redécouverte l’inspiration première du Père 

Chaminade, ou ce qu’on pourrait encore appeler 

le " legs chaminadien ".  
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L’idée d’une grande famille spirituelle était 

apparue au Père Chaminade en 1800 (famille 

susceptible de contribuer efficacement à la re-

christianisation d’une France exsangue, famille 

dont les membres représentaient un mélange de 

classes sociales – les premiers " congréganistes " 

étaient clerc, d’anciens soldats, des enseignants, 

un carrier, un cordonnier, des étudiants). Il faudra 

donc plus d’un siècle pour qu’on redécouvre 

la richesse et l’intégralité du legs chaminadien. 

Cela ne se fera que dans la mouvance du concile 

Vatican II.

La rencontre de l’été 1963 avait cependant renoué 

avec l’intuition première et la Congrégation, 

même s’il restait du chemin à parcourir. A cette 

rencontre avaient participé Nelly Germeaux, Lucie 

et Richard Henriet, Denise et moi-même…  

A cette rencontre, le groupe des laïcs marianistes 

prit deux décisions.

 Une nouvelle revue mensuelle 

On changea tout d’abord de nom pour prendre 

celui d'"Agrégation marianiste " ; ce fut également 

le titre donné à la nouvelle revue mensuelle.

A cette même époque, un petit " Manuel " de 

prière est édité par le P. J-B Armbruster à l'usage 

des membres de l’Agrégation.

Il faudra attendre 1965 pour qu’un nouveau 

titre soit donné à la revue qui deviendra " Vie et 

Fraternité Marianistes ". Ce titre est évidemment 

né de l’évolution des groupes eux-mêmes.

Désormais les cinq ou six groupes existant en 

France et Belgique prennent officiellement le nom 

de " Fraternités marianistes ".

En 1969, par décision de l’Administration 

provinciale de la Société de Marie, le Père Boulet 

succède au Père Armbruster comme responsable 

et aumônier national des Fraternités marianistes 

de France et Belgique. Elles sont environ sept 

ou huit (à Antony, Bordeaux, Belfort, Colmar, 

Rêves...). Il est chargé aussi de succéder au 

Père Armbruster comme éditeur et directeur de 

la revue " Vie et Fraternité Marianistes ". C’est 

le début d’une nouvelle ère pour les fraternités 

marianistes de France.

Roger Bichelberger, chapitre 5 de son écrit : 

Histoire des CLM

 Vie et Fraternité Marianistes parut à partir de 1965 et changea plusieurs fois de couverture 
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Le pape François ne cesse de nous envoyer aux périphéries, 
de nous encourager à sortir de notre église pour aller 
vers les frères qui sont loin du Seigneur et qui parfois ne 
connaissent pas même son nom, mais qui cherchent un 
sens à leur vie ou se posent des questions sur la souffrance, 
le mal. Alors ils peuvent venir au " Parcours alpha ", 
une possibilité parmi d'autres. Il est ouvert à tous, sans 
aucune distinction. Nous ne demandons pas l'identité des 
personnes lorsqu'elles arrivent, uniquement leur prénom, 
nous les accueillons fraternellement telles qu'elles sont, 
comme invitées, cela peut parfois nous offrir des surprises.  
Au fur et à mesure, au cours des différents dîners 
conviviaux offerts sur 10 mardis, nous entrons en amitié 
dans la simplicité et peu à peu les langues se délient, nous 
partageons nos richesses, nos questions et nos convictions. 
Chaque repas est suivi d'un enseignement vidéo ou oral 
sur lequel nous partageons ensuite environ une heure. Les 
animateurs de table ne sont pas des théologiens mais font 
circuler la parole entre les invités. A mi-parcours, un week-
end sur l'Esprit saint est proposé, qui souvent est le déclic 
d'une vie chrétienne. 

Ce parcours est soutenu par des bénévoles qui assurent la 
logistique, l'intendance. La prière est " le nerf de la guerre ", 
seul le Seigneur peut changer les cœurs.  Avant l'arrivée 
des invités, les bénévoles se réunissent un moment pour 
demander au Seigneur de les accompagner. Toute la soirée 
une équipe de prière se réunit dans une pièce voisine, prie 
aux intentions laissées dans une corbeille par les invités. 
Au cours des soirées, des chants sont proposés et  le 9e 
mardi, une soirée de prière est organisée à la place de 
l'enseignement.

A la fin du parcours certains invités veulent aller plus loin : 
groupe biblique, engagement dans un mouvement d'Eglise, 
groupe de réflexion, demande de baptême…

Sœur Marie-Luce Baillet, FMI

Allez… 
aux périphéries ! 
 Le Parcours alpha,  une initiative pour aider  

 qui le souhaite à rencontrer Jésus 

 Il existe en France environ 1000 parcours-Alpha dans les paroisses  

 et cette initiative a lieu dans 190 pays environ 

 Un parcours alpha se vit en une dizaine de rencontres 
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 Alliance mariale :  témoignages de laïques consacrées… 
 aux périphéries 

� G. vit dans un grand immeuble HLM. Des voisins viennent 
l’alerter : ils ont vu que des gens s’installaient la nuit pour 
dormir dans les buissons, au pied de l’immeuble,  
Comment est-ce possible ? Qui sont ces personnes,  
de quoi ont-elles besoin ?  
G. va leur rendre visite et découvre des familles poussées 
là par la misère. La proximité d’une école leur permet d’aller 
récupérer dans les poubelles de quoi se nourrir.  
G. leur propose de réchauffer cette nourriture et des voisins 
l’aident dans cette tâche. Puis elle met ces personnes en 
relation avec une association, qui leur permet de vendre des 
journaux de rue et, peu à peu, les fait entrer dans un circuit 
d’aides sociales et leur trouve un logement. Cette entraide 
de voisinage suscitée autour de G., connue dans l’immeuble 
comme celle qui peut dépanner, membre de la conférence 
St Vincent de Paul… Celle aussi qui est chrétienne, connait 
les familles de son entourage, invite à aller à l’église et à 
recevoir les sacrements.

� C., autre membre de l’Alliance Mariale, s’est engagée dans les groupes de Carême 
organisés par sa paroisse. Elle informe des voisins de ces réunions hebdomadaires  
qui se tiennent chez elle. Le groupe commence à trois " pratiquantes ", puis on 
sollicite ceux que l’on voit moins souvent à l’église, puis ceux qui peuvent être 
intéressés… 
Au fil des années, le groupe atteint dix membres, se scinde pour former un autre 
groupe avec des habitants du quartier… Durant ce Carême 2017, une dizaine de 
participants se retrouvent fidèlement avec C. toutes les semaines, pour méditer et 
partager sur l’Evangile du dimanche. Certains ont redécouvert le chemin de l’église 
paroissiale où ils rejoignent l’assemblée dominicale. D’autres restent plus à l’écart de 
la paroisse mais sont attachés au groupe. Et C. est sollicitée par des voisins quand il 
s’agit de préparer les obsèques d’un conjoint, d’un parent, ou de faire le lien avec la 
paroisse. Une voisine, qui se dit athée, lui a confié vouloir qu’à ses obsèques soit lu 
l’Evangile des Béatitudes qui la touche beaucoup … L’Esprit souffle où Il veut…

Propos recueillis par Marie-Laure Jean, AM

 Aller aux périphéries, c’est ce que vivent des laïques consacrées,  

 dans leur quartier, dans leur immeuble 
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" Je me réjouis d’avoir été là samedi ! C’était une 
messe magnifique et un moment très émouvant, 
très profond, mais vécu de façon très simple, 
comme une évidence ".

" Nous avons été très heureux et très émus. (…) 
Oui, grand et intense moment  pour toi, pour 
tous, pour l’Église et certainement pour le Bien 
Aimé et toute la Cour Céleste ! Que le Seigneur 
te bénisse et te garde tout au long des jours, 
des années à venir toujours pareille à toi-même, 
rayonnante, avec la tête au Ciel et les pieds bien 
sur terre ! "

" J’ai été marquée que le prêtre rappelle 
dans l’homélie que c’était toute l’Église qui 
s’engageait avec toi ! Et la joie de tes sœurs, 
quand elles t’ont accueillie, m’a beaucoup 
touchée ".

" Je voudrais te dire combien cette journée 
auprès de toi m'a comblée. J'ai aimé cette 
simplicité et en même temps cette force qui 
émanait de toi. Ton " Oui " était décidé et nous 
entraînait aussi sur nos chemins de Foi. Je 
me suis fait la réflexion que lorsque le doute 
m’assaillira, je penserai à toi, à ton engagement 
de toute la vie. […] Nous allons continuer à  nous 
entraîner vers le chemin du Ciel, chacun dans 
nos vocations respectives ".

" Évangile de la Transfiguration ce matin :  
alors je pense à toi, forcément, à ce beau nom 
que tu t'es choisi, à la cérémonie de tes vœux,  
si belle et si simple à la fois et qui a fait si grande 
impression sur notre fille qu’elle a décidé de 
devenir religieuse... ". 

Témoignages reçus par courrier  
par sœur Nathalie-Marie de la Transfiguration, FMI

Témoignages après les vœux perpétuels 
de Sr Nathalie-Marie de la Transfiguration, 

le 10 décembre 2016

 Les scouts que suit sœur Nathalie sont venus en nombre 

 Une cérémonie empreinte d’émotion 
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Un jardin  biblique : 
une première en Autriche

Le jardin biblique de Greisinghof, bénit par Mgr Aichern, évêque du 
diocèse de Linz en 2003, est le premier de son espèce en Autriche. 
Les frères marianistes acquièrent la propriété en 1904 pour y installer 
le noviciat : P. Jakob Gapp, bienheureux martyr marianiste, y passe  
la " plus belle année de sa vie " en 1920-1921. 
En 1976, Greisinghof devient un centre spirituel, animé par  
la communauté marianiste de la " Maison Chaminade ".  
Le jardin biblique est l’œuvre de l’actuel supérieur de la région 
Allemagne-Autriche, P. Hans Eidenberger. Sur 1700 m2 poussent 
des arbres, arbustes et plantes de la Terre sainte : cèdre, sycomore, 
genévrier, ricin, grenade, olivier, laurier, roseaux, hysope, buisson 
d’épines, noisetier, etc., au total, plus de soixante espèces différentes. 
Un chemin biblique de 1,5 km permet au visiteur, devenu pélerin, de 
vivre une expérience spirituelle qui engage son être et son rapport à 
la création au long de stations référées à des récits bibliques (pont, 
désert, champs, vignes, citerne, point panoramique, mémorial, 
fontaine, etc.). 

 Les fresques de l’église illustrent 
 la spiritualité marianiste 

Le chemin aboutit à l’église, dont les fresques murales, création de 
l’artiste polonaise Teresa Stankiewicz, évoquent magnifiquement la 
spiritualité marianiste. Le jardin complète admirablement l’exposition 
présentée à l’intérieur du Centre : là, le visiteur s’instruit de manière 
ludique et très pédagogique sur l’histoire de la transmission des textes 
de la Bible et sur la vie quotidienne au temps de Jésus.  
Les herbes aromatiques du jardin 
relèvent agréablement soupes, 
salades et autres mets du restaurant 
du Centre, tous confectionnés avec 
des produits frais, pour notre plus 
grand plaisir ! 
L’intuition mise en œuvre par le jardin 
biblique s’inscrit parfaitement dans 
la ligne de la dernière encyclique 
du Pape François, 'Laudato si' : 
" L’éducation environnementale 
devrait nous disposer à faire ce saut 
vers le Mystère, à partir duquel une 
éthique écologique acquiert son 
sens le plus profond " (§120).

Sœur Nathalie Requin, FMI

 Plus de 60 espèces venues de Terre sainte  

 poussent dans le jardin biblique de Greisinghof 
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1re rencontre  européenne 
des frères  marianistes 

à Lourdes
Du 29 octobre au 1er novembre 2016, environ 110 Frères se sont 
retrouvés à Lourdes, pour la " Rencontre marianiste européenne ", 
première du genre. Toutes les unités européennes étaient 
représentées : Autriche, Espagne, France, Italie et Suisse. 
Son but était de renforcer les liens entre les frères européens et 
d’accroître leur sens d’appartenance à l’Europe marianiste, en vue 
d’une collaboration toujours plus étroite.
Un logo avait pour but de montrer, dans un tourbillon, l’unité de nos 
missions sous la mouvance de l’Esprit.
En dehors des temps de célébration et de prière, les rencontres et 
les temps de réflexion par petits groupes ont permis de partager nos 

convictions et de faire une meilleure connaissance de nos missions et 
des personnes. Au début de la rencontre, chacun recevait un ou deux 
noms qu’il devait retrouver dans la foule et qu’il devait saluer chaque 
matin.

 Deux axes se dégagent de cette rencontre 

Avec Marie à l’Annonciation, Marie à la Visitation et Marie à Cana, 
nous avons prié et échangé nos réflexions sur les défis de notre 
monde, sur les nouveaux secteurs à évangéliser, sur les façons de 
vivre un témoignage plus riche et un dynamisme marianiste plus 
motivant. Il en ressort la nécessité d’une formation renforcée en 
particulier par des plans de rencontre de formateurs. 
Deux axes se dégagent : formation au charisme et pastorale des 
vocations. Une formule résume ces rencontres : " Ce que nous 
faisons déjà bien, seul, comment le faire mieux ensemble ? "
Le temps exceptionnellement beau était vraiment à la hauteur des 
sourires qui illuminaient les visages.
Nous sommes prêts à nous retrouver dans trois ans.

Frère Louis Thabourey, SM

 Le logo de la rencontre européenne 

 110 frères européens étaient réuniss

 pour cette grande premières  

 Des échanges riches sur nos missions  

 et sur nous-mêmes 
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Katia  Marais, 
une grande dame 
disparaît...

Une grande dame nous a quittés en cet après-midi du 30 novembre. 
Malade depuis trois mois, Katia Marais, chef d’Etablissement à 
Sainte-Foy à Agen, malgré sa volonté farouche d’aller au bout de la 
mission qui faisait sa grande passion, a été vaincue par le mal.

En poste depuis 15 mois seulement, nous avions apprécié 
ses grandes capacités relationnelles, ses compétences et 
sa détermination à nous aider à avancer. Ses obsèques nous ont permis de découvrir toute l’ampleur de 
son rayonnement. Dans la cathédrale pleine, des élèves et parents d’élèves, les enseignants bien sûr, tout 
l’enseignement catholique du diocèse largement représenté, le maire d’Agen, et de nombreux représentants  
des Institutions qu’elle avait dirigées précédemment depuis 20 ans, à Rouen puis à Compiègne, étaient 
présents.

" Dynamique,  professionnelle,  

ambitieuse pour chaque enfant accueilli… "

Bien des témoignages ont confirmé notre sentiment. Une mère d’un élève en difficulté, découragée, venant 
demander l’inscription de son enfant, écrit : " C’est une femme de caractère qui m’a reçue. Un véritable chef 
d’entreprise. Dynamique, professionnelle, ambitieuse pour chaque enfant accueilli et en même temps tellement 
à l’écoute du parcours, du vécu, des souffrances et des besoins de chacun. L’amour d’autrui irradiait de sa 
personne. " 

Proche également des enseignants et du personnel de l’établissement, dont elle louait volontiers les 
nombreuses qualités, elle accomplissait sa mission avec enthousiasme. Son départ nous a permis de réaliser 
sa capacité à nouer des amitiés avec les personnes les plus diverses. Un enseignant de Compiègne témoigne : 
" Nous sommes nombreux a avoir eu ce privilège de l’amitié de Katia. Car Katia avait plusieurs cœurs, ou un 
énorme pour aimer tous ses amis d’une amitié fidèle. "

Dès son arrivée à Agen en septembre 2015, elle a mené de front des réformes internes nécessaires à 
l’organisation de l’Etablissement, la mise en place de la réforme du collège et l’organisation du bicentenaire des 
sœurs marianistes lors du week-end de la Pentecôte 2016.

Merci Katia. Nous n’oublierons pas votre passage parmi nous, et nous essaierons de mettre toujours mieux en 
œuvre votre passion pour les élèves, votre amour pour chaque personne, quelle qu’elle soit.

Sœur Dominique Saunier, FMI

 Katia Marais, chef d’établissements

 de l’Institut Sainte-Foy d’Agens
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Rencontre  à Lourdes 
des  établissements 

scolaires marianistes
La rencontre des établissements scolaires 
marianistes à Lourdes qui a eu lieu du 29 au 31 
mars célébrait les bicentenaires de fondation 
de nos congrégations religieuses marianistes. 
La première fête pour la fondation des Filles 
de Marie Immaculée a eu lieu à Agen en mai 
2016 et cette année, à Lourdes, c’est 200 ans 
d’existence de la Société de Marie que nous 
souhaitions mettre en valeur. 
Il s’agissait de poser notre regard sur 200 
ans d’éducation marianiste, de porter notre 
attention sur la réalité de nos établissements 
aujourd’hui pour envisager l’avenir. Eduquer 
aujourd’hui et demain, une passion marianiste ! 
Nous avons pu célébrer un charisme éducatif 
vivant à travers les institutions marianistes, 
faire la fête, montrer la vitalité du réseau dans 
une ambiance conviviale en rassemblant tous 

les jeunes, les adultes et les parents de nos établissements afin qu’ils se connaissent, se reconnaissent, leur 
donner ce sentiment d’appartenance à un réseau. 
Un beau moment de notre histoire commune, ouverte sur l’avenir !

Vincent Clasquin, chef d’établissement à Saint Dié

 Témoignage d’un parent d’élèves sur le rassemblement 

" Oui, une sortie de classe… avec mes deux 
filles, je ne peux pas répondre maintenant,  
on verra lundi ". 
Un téléphone portable est capable de 
transporter votre travail dans les endroits les 
plus inattendus. Je suis dans le " M " de Marie, 
plus précisément je suis une partie de la jambe 
du M de Marie, un parmi les 2000 sur la photo 
de la croix marianiste. " A Jésus par Marie ", 
le père Geysse nous avait si souvent décrit 
l’insigne qu’il portait au revers de sa veste. 
Bien entendu, ce serait un peu long à expliquer 
à mes collègues, qui sont de plus en plus 
souvent anticléricaux. 

Une messe magnifique pour célébrer 200 ans d’éducation marianiste

Trois jours de fête couronnés par une magnifique photo de groupe
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" L’esprit marianiste a façonné ma foi "
Les trois jours de la fête des 200 ans de la fondation des marianistes sont 
sur le point de s’achever sur l’esplanade de Lourdes avec cette photo de 
groupe. Il fait chaud, mes deux petites filles me tirent les bras et attendent 
impatiemment d’aller chercher une glace. Pour l’occasion " bonne maman " 
nous accompagne. Eglantine et Colombe ont  6 et 5 ans, elles ont adoré 
les chants et les animations. Elles n’ont plus qu’un seul souhait : revenir 
chanter et danser : " Chaminaminade Hé, Chaminaminade Ho ! ". Pendant 
trois jours, au long des conférences, j’ai retrouvé cet esprit des marianistes 
qui a façonné ma foi : un enseignement fait de simplicité, de sincérité et 
d’attention à chacun. " Dieu te parle, à toi " rappelait lors de la cérémonie 
de clôture le père André Fétis. 

" Amener chacun à écouter Dieu qui nous parle "
Depuis mon passage à Sainte Marie Grand Lebrun, le monde à changé, la pratique 
de la religion est de moins en moins la norme sociale. Je vois bien que le référentiel 
pastoral ne parle pas d'" éducation chrétienne " mais d'" éducation dans une 
perspective chrétienne ", mais je vois aussi que les frères et les sœurs marianistes 
ont toujours le même point de mire : amener chacun à écouter Dieu qui nous parle. 
Dans une homélie le père Stoltz cite le père Chaminade : " que devient la foi ? ", 
je ne peux m’empêcher d’entendre " que devient ma foi, que deviendra la foi 
d’Eglantine et celle de Colombe ? ".
Lundi il faudra bien que j’explique à mes collègues que ce " voyage de classe " 
avait bien lieu à Lourdes. J’ai trouvé à la boutique de l’artisanat monastique une 
bière des moines de Saint Wandrille, on verra bien si elle ne dissout pas un peu leur 
appréhension vis-à-vis de la foi. 

Aymeri HUCHET, parent d’élève à Sainte Marie Grand Lebrun Bordeaux

 Un défi pour 3 jeunes élèves de Sainte Foy à Agen 

Du lundi 26 décembre au samedi 1er janvier, deux élèves de troisième et une élève de quatrième sont parties en 
stage à l'institution Sainte Marie à Antony. Elles ont vécu une aventure de rêve avec des gens super. Après avoir 
fait ce camp, elles sont reparties 2 jours avant à Lourdes, pour participer à un spectacle fabuleux devant 1700 
personnes qui étaient extraordinairement contentes et pleines de tonus.

Quelques témoignages

Héloïse (chanteuse) : Je trouvais ça un défi et un challenge. 
J'ai rencontré beaucoup de monde. Super !! Maintenant, je 
ne suis plus timide. Je me suis épanouie et je referai cette 
aventure.

Elena (mère Adèle) : J'ai appris plein de choses sur moi 
et à me faire  plus confiance. Ce que j'ai aimé le plus a 
été d'incarner le rôle de celle qui a fondé le collège où je 
suis maintenant. Franchement grâce au CMC (comédie 
musicamp), j'ai fait de belles rencontres MERCI à TOUS. 
Vraiment cette aventure je la referai, elle est géniale.

Propos recueillis par sœur Dominique Saunier

Les élèves ont donné un spectacle pour 1700 personnes
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Bicen tenaire de 
la Société de Marie

Le bicentenaire de la Société de Marie se prépare activement. 
Il aura lieu les 30 septembre et 1er octobre à Bordeaux, avec une matinée 
supplémentaire pour les religieux le 2 octobre dans la matinée.

Samedi 30 septembre

A partir de 14 h   Accueil à la chapelle de la Madeleine
 Visite des lieux et circuits " chaminadiens " dans Bordeaux

17 h 30   Vêpres à la chapelle de La Madeleine

20 h 30   Spectacle dans la chapelle de l’Etablissement Sainte-Marie-
Grand-Lebrun avec une évocation de l’histoire de la Société  
de Marie

Dimanche 1er octobre

10 h 30    Eucharistie solennelle en la cathédrale de Bordeaux présidée  
par le Cardinal Jean-Pierre Ricard, archevêque de Bordeaux

12 h 30   Déjeuner à Sainte-Marie-Grand-Lebrun

15 h   Visite sur la tombe du Père Chaminade au cimetière de la 
Chartreuse

16 h 30   Célébration mariale à la chapelle de La Madeleine

Lundi 2 octobre 
 Matinée offerte aux branches consacrées de la Famille Marianiste

9 h 30    Récollection prêchée par le Père André Fétis, SM, assistant 
général

11 h   Eucharistie et renouvellement des vœux des religieux
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Inauguration
des statues des  Fondateurs  

à Bordeaux

Le 22 janvier, après la messe dans la chapelle de 
l’Institution Grand-Lebrun à Bordeaux, ont été 
inaugurées les statues de nos deux fondateurs 
réalisées pour les bicentenaires. Le Père Chaminade, 
homme posé, la Parole de Dieu dans la main gauche, 
soutient de sa main droite la main d’Adèle. Celle-ci 
s’élance vers l’avant, de toute l’énergie de sa jeunesse 
et de son zèle. Les visages stylisés sont cependant très 
proches des portraits les plus authentiques.

Ces statues en bronze ont d’abord été sculptées 
dans du bois, les détails des vêtements sont 
réalisés avec une résine. Cet original sert à préparer 
un moule dans lequel seront coulées les statues en 
bronze. L’original en bois, peint pour masquer  
la différence entre bois et résine, se trouve dans  
la chapelle de l’Institution Sainte Foy à Agen. 
Deux statues en bronze sont en cours de 
réalisation  : une à Grand-Lebrun à Bordeaux,  
déjà inaugurée ; la deuxième prendra bientôt place 
à Béthanie, communauté de Sucy-en-Brie.

Sœur Dominique Saunier, FMI

Le père Chaminade envoie Mère Adèle en mission
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Informations diverses

 La famille marianiste sur le net 

Au niveau mondial  http://www.marianist.org : le site de la famille marianiste (français, anglais, espagnol)
http://www.clm-mlc.org : le site des CLM (français, anglais, espagnol)

En France                 http://www.marianistes.com : le site des religieux et de la famille marianiste (avec des onglets pour les autres branches)
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ : le site des religieuses marianistes 
http://www.jfm.marianistes.com : les jeunes de la famille marianiste (JFM)
http://www.communautes-laiques-marianistes.com 

Et puis                      http://www.psaumes.info/ : les psaumes du dimanche commentés par le père Babel (SM)

▌  DVD – Qui est vraiment le pape François ?  
Ana, jeune journaliste espagnole, est envoyée au Vatican pour couvrir le conclave de 
2005. Elle fait alors la connaissance du Cardinal Jorge Mario Bergoglio, évêque de 
Buenos Aires, méconnu du grand public et outsider de l’élection. Se liant d’amitié, 
elle apprend à mieux connaitre la vie d’un homme humble et atypique qui a voué son 
existence aux luttes contre la dictature, la pauvreté, la drogue, l’esclavagisme moderne. 
Elle découvre petit à petit le parcours 
incroyable, depuis son enfance jusqu’à 
son élection de 2013, de celui qu’on 
appelle désormais le Pape François.
Ce film italo-hispano-argentin est une 
biographie fidèle du pape, trois ans 
seulement après son élection. Il est inspiré 
du livre que la journaliste Elisabetta Piqué 
lui a consacré.

▌  Une BD et un livre pour redécouvrir 
sainte Geneviève  
A l’occasion des 50 ans de sa création (comme les 
autres diocèses de la " petite couronne " de Paris) le 
diocèse de Nanterre conseille et diffuse deux ouvrages  
présentant la vie de cette native de Nanterre et 
protectrice de Paris.

-  Bande Dessinée : Sainte Geneviève, protectrice de la 
Cité, F.Garcia (dessin) et L-B Koch (scénario), Editions 
du Triomphe, 2013

-  Livre : Petite vie de Sainte Geneviève, 
Mgr Yvon Aybram, Desclée De Brouwer, 2013

 Dates à retenir 

▌  Du 24 au 26 mai : Chapitre provincial des sœurs à Sucy-en-Brie

▌  Du 15 juillet au 6 août : Chapitre général des sœurs à Rome

▌  Du 12 au 16 août : Estivales des Communautés laïques marianistes à Metz 

▌  Du 16 au 23 août : Camp des JFM à l'abbaye d'Acey, dans le Jura

 A écouter, regarder, lire...  


